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Costumes d'enfans pour des âges de quatre it huit ans , et de douze a quatorze ans. 
Il î 

Les concerts des Champs-Élj'.sces de-
viennent de plus en plus une réunion 
charmante. Taudis que la musique y ré-
pand ses délicieux accords , la mode 
vient y offrir ses plus gracieux modèles. 
C'est vraiment là où l'on peut saisir ce 
que l'on appelle le goût du moment ; les 
femmes s'y aperçoivent en masse, et dans 
tous leurs costumes groupés, on dislingue 
la nuance qui domine, la forme la plus gé-
néralement adoptée. Sur ce point, nous 
reviendrons à dire encore que les chapeaux 
continuent et continueront , nous n'en 
doutons pas, à avoir les formes élevées et 
tant soit peu coniques, la passe évasée 

sur le front, collante sur les joues, et 
descendant jusqu'au menton. Voici les 
plus jolies toilettes que nous puissions c i -
ter contine modèles : 

— Un peignoir en organdi brodé en 
laine, à pois bruns et jaunes entremêlés. 
Pèlerine pareille entourée de dentelle. 
Autour du cou, un superbe ruban en gros 
grain , brun , broché en jaune ; les bouts 
de ce ruban étaient très-longs et passés 
sous la ceinture, de manière à tomber de-
vant le peignoir comme s'ils bordaient les 
deux côtés. Au bas des manches, des 
nœuds de rubans. Une capote de paille 
blanche, orné de fleurs brunes et jaunes. 
Des bottines en soie brune, 

— Une robe de mousseline de soie gris-
perle , brodée en soie plate de la même 
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nuance. Celle broderie formait dos bou-
quets diminués vers la ceinture. Lcs 
manches hirges, fermées au poignet, y 
étaient terminées par un petit bracelet 
d'or de la hauteur d'un demi-doigt, fermé 
par trois c.omécs. Le ram zou eu nions-
seline des Indes était couverl de guirlan-
des cnchcifrulccs l'une dans l'autre et bro-
dées au plumclis. Ce travail était si riche 
qu'il peine voyait — on la mousseline. 
Ce cauczou était garni d'une double 
rangée de point d'Angleterre. Un «hapcau 
de p.iille d Italie, orné de deux longues 
plumes paille et garni de rubaiis paille à 
damier; c ' es t -à -d i re un cinré de gaze et 
un carré de gros grain. Souliers en pou 
de soie noire. 

— Une robe de gros de Naples écossais, 
à carreaux bruns, jaunes et bleus. Mantille 
en point d'Alençon. Chapeau de paille 
d'Italie, orné de plumes blanches. 

— Robe en mousseline blanche ayant 
sur le devant du jupon une charniantc 
broderie formant échelle, et s'élargi.ssant 
depuis la ceinture jusqu'au bas de l 'our-

• let. Une péh'rine de mousseline entourée 
d'un dessin analogue à celui du jupon. 
Cette pèlerine ainsi que la robe était dou-
blée de taffetas hortensiu. Un chapeau de 
paille de riz garni de branche d'acacia 
rosé, 

— Nous ne parlerons pas des robes en 
foulard. Elles sont si variées, si nombreu-
ses, qu'il n'y a plus moyen de juger quel 
genre de dessin domine. En général ce 
sont de grands bouquets et des couleurs 
tranchées; des dessins turcs,égyptiens,des 
fouillis, etc., etc. 

— Les écbarpes se partagent la vogue 
avec les rubans Ponipadour que l'on place 
autour du cou, cl dont les bouts, passés 
sous la ceinture, descendent jusqu'aux ge-
noux. Il y a de la grâce et de la coquet-
terie dans cette nouvelle mode généiale-
ment adoptée, cl qui donne un air d'élé-
gance aux plus simples toilettes. Ces ru -
bans s'assortissent au costume, ou sont 
toul-à-fail disparates. C'est une manière 

d'écharpe que l'on varie à l'infini. Sur les 
robes de mous.seliiie ou d'organdi uni 
portée par les jeunes personnes, un ruf>an 
écharprix carreaux roses et blancs ou en gros 
grain rose glacé blanc est d'un charmant 
ciFct. Ou emploie aussi pour cet usage 
beaucoup de rubans écossais et de rubans 
brochés en dessins de blonde. 

— Les ruches en ruliaii se voient au 
bord des i;ha|)eaux et autour du cou. On en 
porte en guise de cravate. La ruche est en 
ruban de taffetas de nuance trcs-tciidre, 
encadré de chaque*còlé dans un plissé de 
tulle ou de dentelle. Un noeud la fixe sur 
le devant. On trouve ainsi moyen d 'em-
ployer de petits morceaux de point 
d'Angleterre. 

— Les batistes Î/ 'A'COSSÎ imprimées rem-
plficent les jaconas pour toilettes négligées. 
Cette étoffe, aussi légère ([ue le plus mince 
foulard, en reçoit tous les dessins, et par -
tage la faveur des mousselines de soie et 
les mousselines imprimées que les fortes 
chaleurs ont fait redeiiiaiider à la mode. 

— La recherche des broderies que l'on 
voit à l'e.vposition atteste des progrès que 
ce genre de luxe fait tous les jours dans 
nos modes. Il est impossible de se figurer 
combien d'or s'échange aujourd'hui contre 
ces légers chiffons de mousseline, qui, dans 
cette saison, laissent bien en arrière toutes 
les autres ressources de l'élégance. Dans 
une corbeille comme dans un trousseau, 
les peignoirs de mousseline des Indes bro-
dés au plumetis, les mouchoirs de batiste, 
les canczous , sont pour ainsi dire mis en 
première ligne. Jamais no> lingères n'ont 
eu tant à faire, et n'ont si bien fait. Nous 
avons vu celle semaine un trousseau exé-
cuté avec un goiit remarquable par M"* 
Rainbac. Il offrait vraiment des choses sé-
duisantes pour toutes les heures du jour 
et de la nuit. Canczous, robes, pei-
gnoirs, jupons, tout cela brodé, garni , 
assorti avec une grâce ravissante ; puis les 
charmans bonnets , les chemi.ses de nuit , 
cl les mille niaiseries qui constituent la 
véritable élégance. 
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M""l\ambac ne s'est pas moins distin-
guée dans le genre de la broderie aupaisè 
sur étoffes, crêpes , organdis , et pour 
tous ces articles de lingerie devant les-
quels on s'arrête avec tant de plaisir , et 
que chez elle on n'abandonne qu'avec tant 
de regrets. 

TOC-TOC, MAILLET, 

CONTE I)E FÉES. 

Si Peau S'Ane m'ctnit ronlé , 
Je lroiiveï-«i> plaisir «xtrème. 

Une des plus jolies productions qui ait 
paru au milieu de toute celte lutte de 
publications à 6 francs par an, est sans 
contredit le Journal îles Demoiselles. Los 
talcns les plus distingués se sont prêtés à 
revêtir de formes piquantes et gracieuses 
des pensées et îles récits adressés à des 
âges trop divers , pour (¡ue la tâche fût 
aisée à remplir. Sur un terrain aussi im-
pressionnable et léger, il fallait n'amener 
que des plumes délicates autant que spi-
rituelles. Nulle condition ne pouvait mieux 
convenir au Bibliophile à la mode, et l'ai-
mable romancier des salons ne dédai"na o 
pas de devenir, pendant quelques instans, 
le naïf conteur des jeunes filles, et leur ap-
prit que le charme du slyle peut faire, au-
jourd'hui même, trouver grâce à la magie 
des fées, ainsi que nous le prouve la cita-
tion suivante : 

«Vous vous rappelez toutes avoirété ber-
cées avec cet étrange.refrain qui, dans la 
bouche de votre mère ou de votre nourrice, 
avait le privilège de vous faire rire, même 
au milieu des souffrances et des pleurs : 

Menton d'argent, nez doré, bouche de 
rubis, yruv de diamant, Toc-Toc, Maillet. 

Mais vous ne savez ni le sens ni l 'ori-
gine de ce dicton jiroverbial ; or , écoulez 
commerexpliqiie un vieux livre, si vieux, 
qu'il remonte au tems des fées. 

En ce tems-là, qui n'était pas hier, un 
bûcheron de la Forèt-Noire avait peine à 
gagner sa vie par son travail, et pourtant 
il se maria, pourtant il désira un fils, 
quoiqu'une femme cl un enfant fussent 
double fardeau de .soucis el de pauvreté : 
il travaillait de si bon cœur, abattait tant 
d'arbres et faisait tant de fagots, que ses 
compagnons le surnommèrent Maillet : on. 
n'entendait que le bruit de sa cognée qui 
mettait en fuite les petits oiseaux. 

Sa ménagère combla tous ses vœux en 
lui donnant un fils qu'il destinait à l'état 
de bû< heion , pour se faire un aide dans 
sa vieillesse. Mais le soir du baptême de 
ce fils désiré, pendant qu'il se chauffait 
à l'âtre de son foyer, la biicho pétilla et 
se fendit dans le feu : il en sortit un mille-
pieds long comme un serpent. qui se pro-
mena en zig-zag par la chambre, à l'éton-
ucnient de Maillet <[ui n'osa l'écraser. 

Ce mille-pieds se dressa sur sa queue 
el changea de forme sans changer de cou-
leur : il devint une femme qui avait la 
peau coulcnr de bistre et qui portait une 
robe de soie brun-rouge. Celte femme , 
aussi âgée qu'une momie d'Égyple, frappa 
de sa baguette la bûche enflammée qui se 
métamorphosa en un char traîné par des 
mille-pieds. Maillet fut étonné , sa femme 
eut peur , el l'enfant s'agita dans son ber-
ceau. 

« Je suis la reine des mille-pieds, dit-
elle ; depuis mille ans j'habitais un chêne 
que la foudre cl les vents avaient respecté; 
lu l'as renversé et mutilé sans pitié : voici 
ma vengeance : ton fils Maillet aura un 
menton d'argent, un nez dor, une bou-
che de rubis et des yeux de diamant. » 

La reine des mille-pieds s'enfonça et 
disparut dans un trou du plancher, avant 
que Maillet cl sa femme l'ousscnl remer-
ciée de ces dons merveilleux cl de celte 
généreuse vengeance. Cependant ils eus-
sent préféré trouver ces richesses dans leur 
bourse plutôt que sur le visage de leur 
cher enfant. 

Celui-ci grandit à »ue d'œil et à vue 
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d'oeil aussi son menton s'argenta , son nez 
se dora , sa bouche rougit et brilla comme 
un rubis , ses yeux étincelèrent comme 
des diamans : on eût dit la boutique d'un 
orfèvre. 

Mais ces trésors si m.al placés le rendi-
rent fier et ambitieux : il eut honte de sa 
naissance et de ses parens; il refusa d'ap-
prendre le métier de bûcheron et passait 
des jours entiers à se regarder dans le mi-
roir des fontaines. Enfin il s'enfuit de la 
Forêt-Noire en abandonnant son père in-
firme, et sa mère qui l'avait gâté, en lui 
répétant sans cesse : Menton d'argent, 
nez doré, bouche de rubis el yeux de dia-
mant. 

« Vous avez une bouche charmante, 
mon ami , dit Toc-Toc qui était pensive 
depuis deux jours, mais la mienne me 
paraît affreuse à présent, et j'aimerais 
mieux n'en pas avoir : désormais je por-
terai un voile sur ma bouche pour la ca-
cher. 

— Vous savez bien que je sacrifierais 
ma vie pour vous êtes agréable, ô grande 
princesse, •> reprit Maillet qui espéra que 
sa bouche serait son présent de noces. 

Mais ses lèvres de rubis passèrent dans 
l'écrin de la princesse qui ne parlait pas 
de mariage. Maillet ayant jeté les yeux 
sur une glace, ne se reconnut pas et re-
cula d'horreur ; mais il accusa la glacc 
d'infidélité, et se rassura en pensant que 
Toc-Toc lui témoignait toujours plus d 'a-
mitié , quoiqu'elle tombât dans une mé-
lancolie qui s'aggravait d'heure en heure. 

« î la i l le t , dit-elle en soupirant. 
— Toc-Toc , répliqua-t-il en lui bai-

sant la main. 
— Je me meurs, et c'est vous qui m'au-

rez tuée I 
— Moi ! Toc-Toc ! 
— Maillet! vos yeux on', des feux qui 

m'aveuglent, des éclairs qui me consu-
ment ! Oui , je vous supplie de m'éj)ar-
gner et de quitter mes états avant que vous 
ayez ma mort à vous reprocher, avant que 
les plus atroces tortures vous punissent de 

ce meurtre involontaire !.. . Votre absence 
ne me sera pas moins mortelle que vos re-
gards , mais du moins on ne vous impu-
tera pas ma fin malheureuse. 

— Adorable Toc-Toc, ne savez-vous 
pas que je n'ai des yeux que pour vous 
au monde ! Votre image est dans mon cœur 
gravée en traits ineffaçables, et je vous vois 
aussi fidèlement par la pensée qu'avec les 
yeux. » 

La reine des Avares arracha elle-même 
ces yeux qui la tentaient, et les beaux 
diamans furent montés en pendans d'o-
reilles. Maillet n'avait plus rien à donner 
à Toc-Toc qui , non contente de l'avoir 
dépouillé si cruellement, le bannit de son 
royaume, sous prétexte que sa laideur 
faisait pleurer les enfans et aboyer les 
chiens. 

Le jeune Maillet eut le bonheur de ne 
pas tomber dans les mains des voleurs, 
qui l'auraient dévalisé : il arriva dans le 
royaume des Avares , sur les rives du Da-
nube. Ce royaume n'était pas riche; on fi y 
connaissait que des mines de fer, de plomb 
et de cuivre : les joailliers enchâssaient 
des écailles d'huître et des cailloux pour 
la parure des dames, et cclles-ci s'en con-
tentaient parce qu'elles ignoraient qu'il 
existât des pierres et des métaux plus pré-
cieux. 

Maillet fut entouré par toute la popula-
tion qui le prit pour un dieu, contem-
pla sa face rayonnante, et le suivit en 
chantant ses louanges. Jje bruit en vint 
aux oreilles de la princesse Toc-Toc qui 
voulut voir l'étranger, et qui, l'.iyant vu, 
le retint dans son palais, pour le voir tous 
les jours et à tous momens. Maillet, enor-
gueilli du succès de sa figure, se croyait 
déjà roi des Avares. 

Toc-Toc était en âge de pVendre un 
mari, etMailletavait desyeux qui disaient: 
Prcnez-nioi ! La princesse surpassait en 
coquetterie et en avarice toutes les femmes 
de son royaume, et les yeux de Maillet 
firent sur elle une impression qu'elle ne 
me dissimula pas. 
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« Que faites-vous do votre menton ? dit-
elle en lui souriant. 

— Il est à vous, répondit-il imprudem-
ment. » 

Toc-Toc le remercia beaucoup et manda 
son joaillier, qui détacha le menton d'ar-
gent avec beaucoup de délicatesse, et le 
façonna en boucle et en collier. Maillet 
s'attrista d'abord de la perte de son men-
ton, mais il se consola en remarquant que 
Toc-Toc ne lui faisait pas moins bonne 
mine. 

« Mon cher Maillet, lui dit un jour 
celle-ci, voire nez me plairait mieux s'il 
était moins long. 

— Ordonnez qu'on le réduise du tiers 
ou de moitié, princesse , répondit-il avec 
galanterie. » 

On lui coupa le nez tout ne t , et ce nez 
d'or servit à faire une magnifique parure 
à laquelle il ne manquait que des pier-
reries. 

Maillet, de retour dans la Foret-Noire, 
conta ses aventures à son vieux père, et 
devint vieux lui-même, aveugle et défi-
guré. Quand il trouvait un enfant orgueil-
leux et imprudent, il disait en branlant sa 
tête blanche : 

Menton d'argent, jtez d'or, louche de 
rubis, yeux de diamant, Toc-Toc, Mail-
let. 

Le Bibliophile PAUL L . JACOB. 

€iposi t ion îTi l ' în î ïus t r ie . 

On voit à l'exposition des imitations de 
bronze, qui, l'on peut dire, surpassent la 
vérité. Rien de plus propre au.x orne-
mens d'escaliers , d'antichambres , de 
salle à manger, etc. , etc. , que ces torses, 
ces statues, ces vases, ces groupes , qui 
ont tout l'aspect des objets de prix qui 
L"ur ont servi de modèle. Les bronzes , 
néanmoins , ont conservé leur beauté pri-

mitive. M. Willemsens nous en a montré 
de remarquables , entre autres un fac-
simile de l'armure de François I " , que l'on 
voit au Musée d'arlillerie de Paris. Le 
casque, l'épée, le bouclier,sont ravissansr 
d'imitation, et en tout comparables au 
chef-d'œuvre qui a servi de modèle. 

Le règne de François I " a aussi fourni 
la coupe d'un fauteuil exposé auprès de 
nouveaux genres de meubles égyptiens 
sortis des ateliers de M. Grohé''^. La com-
mode , le secrétaire et un li t , dont les 
dossiers se changent à volonté, sont d'un 
très-bon genre. Un ameublement en bois 
de palissandre incrusté mérite également 
une mention honorable à M. Grohé. 

Il y a en ébénisterie des modèles char-
mans ; des coupes de lit bateau, admi-
rables par la recourbe élégante de leurs 
dossiers ; la plupart sont en bois de palis-
sandre incrusté. Dans le même bois sont 
des armoires et bibliothèques dont les 
portes en ogive sont ornées de filets et 
d'incrustations en ivoire. 

Ces fauteuils, immenses , exlravagans, 
grotesques, et si délicieux cependant que 
les plus jeunes beautés ne dédaignent pas 
d'y étaler la mollesse et l'abandon de leurs 
mouvemens ; ces fauteuils , qu'on n'aurait 
aperçus, il y a quelques années, que dans 
la chambre des paralytiques et des mou-
rans , et qui se rencontrent aujourd'hui 
dans les salons les plus élégans ; ces 
fauteuils enfin, où l'on vit, où l'on dort, 
où l'on se repose si bien , sont en grand 
nombre à l'exposition. Les plus remar-
quables sont ceux qui, au moyen de con-
duits échauffés par la vapeur el qui cir-
culent dans les bras, les dossiers, etc. , 
vous environnent comme d'une atmosphère 
de printems, d'été, et peuvent même vous 
faire atteindre les degrés de la zòne torride, 
si tel est votre bon plaisir. Voilà, certes, 
un perfectionnement de jouissance dont 
aucun sibarysme ne peut fournir d'exemple. 

Pour pai'ler de choses plus gracieuses , 

* Eue de Grenellc-Saint-Germain, n" 87. 
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passons aux blondes et dentelles, mais 
blondes et dentelles comme il ne s'en est 
point vu depuis l'ère chrétienne, ni pro-
bablement auparavant. Ce ne sont point 
des réseaux ni en colon , ni en fil , ni en 
soie , que nous allons admirer , mais bien 
un treillage léger, souple, neuf , inconnu, 
qui vient tout à propos pour garnir nos 
robes de cachemire, de mousseline , de 
laine, etc., et prouver jusqu'à quel point 
le bélier peut être considéré comme un 
signe heureux pour l'élégance. Toutes ccs 
vérités sont résolues dans les dentelles de 
laine et deraclftnire, exposées par M. Vio-
lart breveté pour l'invention cl le per -
fectionnement do ce nouveau procédé. Un 
collet en duvet de cachemire , deux col-
lets et trois dentelles en laine, viennent 
étaler leurcurieuse nouveauté au milieu des 
riches cl nombreux articles en blonde de 
soie, confectionnés parle même fabricant. 
Cette découverie mérite d'autant plus une 
mention honorable, qu'elle fournira des 
garnitures tr(\s-disllnguées , qui pourront 
s'approprier à toute espèce de robes , et 
se porter même en deuil. 

M. Henon*''^ a montré toute la perfec-
tion à laquelle on pourrait porter le t ra-
vail .sur récaillc , l'ivoire et la corne, en 
exposant des peignes qui sont d'une exé-
cution remarquable. Ceux en imitation , 
placés près de ceux en écaille , laissent à 
peine remarquer tme différence, el feraient 
presque tort à leurs modèles. Seulement, 
on se demande pourquoi celte dimension 
extraordinaire à la plupart de ces peignes, 
qui sont d'une telle élévation el d'une telle 
largeur, qu'ils couronneraient deux têtes 
de femmes à la fois. 

* Rae de Clioiscul, n® î bis. 
** Rue Saint-Denis. 

Ce fut un horrible événement que celui 
qui occupa tout le quartier de la me Saint-
Lazare la semaine dernière ; ce fut une 
cruelle leçon pour les maris soupçonneux, 
qui s'imaginent que les apparences le» 
plus évidentes ne sont pas quelquefois les-
plus trompeuses. M. C. . . pourra désor-
mais servir de funeste exemple à l ' injus-
tice des jugemens, en certaine occasion ; 
et après ce qui lui est arrivé, il n'est p lui 
de maris qui puissent accepter une con-
viction ou un doute. 

Sa femme était jeune, jolie, allr.iyante, 
accueillait avec joie, chaque jour, nu r e -
tour du bureau oit il était employé , un 
ami commun. M. S . . . , jeune homme ai-
mable et dévoué, partageait l'intimité de» 
époux, sans qu'aucutte ombre de jalousie 
soit venue l'atleindre, depuis plusieurs an-
nées que duraient ses relations dans la 
maison, lorsque tout-à-coup, par une fa -
talité inouic, un pressentir.ient, une folie, 
une de ces visions fâcheuses qui passent 
quelquefois dans la tête d'un mari, M. C. . . 
laisse tomber sa plume, suspend son tra— 
v.iil, recule son fauteuil, se lève , aban-
donne son bureau et s'achemine vers son 
logis à l'heure la plus inaccoutumée pour 
lui. Était-ce un accès d'amour, de mi-
graine ou de jalousie qui le ramenait ! . . . 
Nul ne le sait ; mais il arrive devant sa 
porte, frappe, frappe encore, et refrappe 
plus vivement une troisième fois. 

Étonné de ce silence, il pose indiscrè-
tement son œil sur le trou de la serrure, 
et recule d'horreur en apercevant M. S.. . 
incliné si cavalièrement vers sa femme » 
qu'il ne découvre qu'une partie de la robe 
de celle-ci, un bras nu tombant négligem-
ment et des cheveux qui flottent. Offus-
qué d'un maintien qui lui paraît si fami-
lier, il descend inconsidérément chez le 
portier, y fait une scène atroce , exige de» 
éclaireissemens sur les personnes qni ont 
monté chez sa femme, et ne pouvant ob -
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tenir aucune solution, jure, menace, et va 
jusqu'à exiger qu'un serrurier voisin vienne 
forcer la porte. A ces coups de marteau, 
pas plus de réponse qu'à ceux de la son-
nette. Le mari trépigne, le nombre des 
témoins se grossit. Enfin l'outrée est ou-
verte. . . entrée plus horrible que celle de 
l'enfer aux yeux de M. C. . . 

Quelle fut sa poignante surprise, lors-
qu'on s'approchant du couple penché sur 
une même table, il n'y trouve plus 
aucune trace d'existence !... Au premier 
attouchcinent, l'un et l'autre roulent à ses 
pieds. Un fourneau qui fume encore au-
près d'eux attesté le genre de mort qui 
vient de les f rapper . . . Mais doit-elle être 
attribuée à une imprudence ou à un sui-
cide volontaire? Celte dernière supposi-
tion n'est pas probable, car madame C . . . 
s'amusait dans ce moment à repasser quel-
ques petites broderies qu'elle venait de 
terminer. Le fourneau placé trop au-de-
vant de la cheminée était fortement em-
brasé, le fer rouge, la chaleur étouffante : 
toutes circonstances qui ont fait présumer 
au médecin que ce suicide n'était point 
prémédité, que l'asphyxie avait pu être 
subite , et que, dans foute cette catastro-
phe, M. C. . . ne devait éprouver que les 
plus purs et les plus déchirans regrets. 

aOITVEAIT STSTÈME DC CBÉATIOM AMIMAIE. 

Dans la séance du 12 mai de l'Académie 
des sciences , M. Civgniard-Latour a pré-
senté une note, où il annonce qu'il s'est 
•occupé de rechercher si les gaz qui entrent 
dans la composition des substances orga-
niques ne peuvent pas , étant mis pen-
dant long-tems en contact avec l'eau expo-
sée à l 'air, donner lieu à la formation de 
quelque matière solide du règne végétal 
et animal. Dans une niasse de 10 kilo-
grammes d'eau que contenait un vase en 
faïence placé dans la cave, l'Suteur a fait 

plonger un tube de Voulf, communiquant 
avec l'air d'un tube bouché dans lequel il 
y avait un peu d'alcool à 34 degrés ; de 
noiiibrcu.x; auimalculcs se sont dévelop-
pés daus l'eau du vase au bout de quelques 
jours. Quatre mois plus tard, l'eau con-
tenait de petits animaux visibles à l'œil 
nu. M. Andouin a bien voulu examiner 
ces individus , et les a proclamés crusta-
cés brauchiopodes. 

î l n (Espoir. 

Knlcrre tout vivant dans la prison ( i ro fonde , 
Que j ' a i cric de fo i s , en proie au d c i e s p o i i , 
Kn m c s u n n t do> yeux les niur.-s du cachol n o î r . 
E t ics membres Uclr issur UDU paille i m m o n d e ; 
Q:io j 'a i crit; de fois : w NV!>t-il pins d i a s le monde 
n Des lacs bleus carcsseV par les brises du soil*. 
» Kt de moelleux gazons où l 'on puisse s ' asseoi r , 
» E t des soupirs d'amour^ et d 'écho qui r eponde! » — 

Mats parfois d»ns mon ame«—ainsi quVn une t o m b e 
Un rayoA de >.)leil, — une e sp t r au re tombe 
E t s 'en vient adoucir l 'âprele' de mon sor t ! 
Oli ! que j ' ^ ime à penser qu 'un amante fîdèlc^ 
Péné t ran t jusqu 'à moi « maigre la seulinclle « 
Viendra br iser mes fer« y — et ce sera la m o r t ! î! 

UN PftisoNNifcR d a Mont -Sa in t -Miche l . 

C Le Cabinet de Xec7H/».J 

ttitr. 

—Enf in , il est décidé que M.'Véron n'a. 
bandonnera pas la direction de l'Opéra. Cet 
habile administrateur vient de partir pour 
Londres, où il va chercher les moyens d'a-
méliorer l'éclairage scénique. 

— L'Opéra-Comique vient enfin d'ou-
vrir ses portes, et de nons offrir ce Les-
tocg, sur lequel on fonde les plus gran-
des espérances. Il y a espoir que, sous le 
rapport du chant , ce théâtre ne succom-
bera plus. On ne compte rien moins que 
onze premières chanteuses pour le mo-
ment; ce sont : M " " Casimir, Ponchard, 

1;ii 
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Pradher , Amelia Masi, Peignât, Massi, 
Doulx , Clara-Margncron , Bultf l , Moii-
scl et Pétermann.... On pretend que Le-
monnicr se retire tout-ii-fait du llieâtre. 
Les confidens de la direction assurent que 
MM. Rossini , Meyerbeer et Berlioz ont 
promis la musique de trois opéras nou-
veaux. 

— Au nombre des artistes engagés par 
la nouvelle administration du théâtre de 
l'Opéra-Comique, il faut ajouter M. Dupré 
le ténor, aujourd'hui à Rome, et qui a 
commencé son éducation dramatique à 
l'Odéon , ainsi que M. Ilinnekind , basse-
taille remarquable, actuellement en Es-
pagne. 

— Tous, nous avons lu dans notre jeune 
tems les Trois Gil Bias , assez amusante 
production, où sont rapportes les faits et 
gestes de quelques étourdis ; tous , nous 
avons vu représenter le Siège du Clocher, 
mélodrame comique qui a eu quelques 
centaines de représentations sur les théâ-
tres des boulevarts : eh bieu ! avec les sou-
venirs des Trois Gil Bias, avec ceux du 

.Siège du Clocher, MM. Masson, de Ville-
neuve et Gabriel ont composé, pour le 
théâtre du Palais-Royal, le Triolet bleu. 
Le mot triolet étant pris ici dans une ac-
ception qui ne nous paraît pas extraordi-
naireinent correcte, il faut s'empresser de 
faire remarquer qu'il désigne trois jeunes 
gens faisant de compagnie mille folies. 
Le Triolet bleu est représenté par M"* Dé-
jazet, M"" Leménil, dont les débuts à 
ce théâtre ont été très - heureux, et 
M"* Pernon. Ces dames, sous les cos-
tumes d'étudians, de militaires, de bal, 
fument , boivent, font des armes. Leurs 
aventures auront souvent des .spectateurs. 
On a remarqué avec plaisir l'heureux choix 

des airs adoptés par les auteurs , surtout 
un trio qui rappelle un peu celui du Pré 
auv Clercs, qui revient trois ou quatre 
fois, et produit le meilleur effet. 

— Une subvention de i ,3oo,ooo fr . 
vient d'être votée par la Chambre des dé-
putés , en faveur des théâtres royaux et 
de la caisse des pensionnaires de l'Aca-
démie de Musique et du Conservatoire. 

— L'auteur d'Artaxerce , M. Delrieu , 
vient d'être nommé membre de la Légion-
d'Honneur. 

— Depuis long - tems souffrante , 
M"" Menjaud a obtenu un congé illimité, 
dont elle a commencé à se servir pour se 
rendre à Nice, ville dout le climat est si 
favorable aux malades. 

— Les mécontentemens que l'interdic-
tion lancée sur Antony avaient causés à 
M°" Dorval, ont cessé. Une Liaison a r e -
paru sur l'affiche , et même Misantropie et 
Repentir, Henri III et sa Cour, ont fourni 
à cette actrice les occasions d'obtenir de 
nouveaux applaudissemens. Placée là en 
opposition avec M" ' Mars, il lui était plus 
difUcile de conquérir les suffrages ; cepen-
dant elle n'a qu'à se louer de l'accueil qui 
lui a été fait. 

VF,Rl\E.S CONSERVES de la vue, à 
surfaces de cylindre , de CHAM-

_ BLANT , connus pour la supériorité 
constatée par vingt ans d'expérience. — Rue des 
Fossés-Saint-Germain-des-Prés, n" 12, pris le 
carrefour Bussy. 

A ce Numéro sont jointes les planches 1066 
et 1067. 
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